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CHAPITRE X
Missions d'Orient. - Les martyrs du Maroc.

Saint Antoine de Padoue.
(1219-1221.)

Il ne faudrait pas croire que François demeurât étran-
ger aux événements politiques de son siècle, et surtout à
cette grande cause d'Orient qui, depuis le concile de Cler-
mont, avait toujours le don de passionner les esprits.
Nous voulons parler des Croisades. Depuis la prise de
Jérusalem par Godefroy de Bouillon, l'Eur6pe était un
camp toujours armé; et pendant plus de deux siècles, l'his-
toire militaire de la chrétienté n'est pas autre chose que
le récit de l'interminable bataille, cent fois interrompue,
cent fois reprise, toujours pleine d'intérêt, entre les deux
gigantesques armées qui se disputaient la possession des
Saints-Lieux, c'est-à-dire, entre les soldats du Christ et
ceux de Mahomet.

Derrière ces combats chevaleresques où brillait le cou-
rage-des preux de FOccident, notre saint découvrait une
lutte plus haute, la lutte de la Croix contre le Croissant,
du vrai Dieu contre le faux prophète, de la civilasition
chrétienne contre la barbarie musulmane; et sa foi, d'ac-
cord avec son patriotisme, lui inspirait des voux ardents
pour le succès de cette entreprise colossale, qui suffirait,
à elle seule, à faire l'honneur des papes et la gloire du
moyen age, même à n'en juger que par les résultats. Ne
réussit-elle pas, en effet, à sauver l'Europe et à refouler
dans les sables du désert les sectateurs de l'islamisme et
leurs doctrines abrutissantes ?

Quatre fois déjà l'Occident s'était levé en masse pour
voler à la conquète des Saints-Lieux; mais, malgré la bra-
voure et les efforts héroïques des successeurs de Godefroy
de Bouillon, la Ville Sainte n'avait été soumise que par
intervalles à leur sceptre ; et à l'heure où nous en som-
mes, elle venait de retomber sous le joug odieux des Ab-
bassides. A cette nouvelle, qui fut regardée comme un
malheur public, l'Europe tressaillit de douleur ; bientôt
elle reprit les armes,à la voie du pape Ionorius I[, et
plus de quatre cent mille hommes se réunirent sous la
bannière de Jean de Brienne, roi titulaire de Jérusalem.
Mais cette fois, au lieu d'attaquer directement la Palesti-
ne, les Croisés, voulant frapper au cœur l'empire musul-
man, fondirent sur l'Egypte, et mirent le siège devant le


